Leçon 11     L’horaire de Dieu

Samedi après midi, 4 décembre

L’exemple de prière et de confession de Daniel nous est donné pour l’instruction et l’encouragement.  Depuis presque 70 ans Israël était dans la captivité.  Le pays que Dieu avait choisi pour sa demeure a été livré aux mains des païens.  La ville bien-aimée, bénéficiaire de la lumière du ciel, la joie de toute la terre, était maintenant méprisée et abaissée.  Le temple, qu’autrefois abritaient l’arche de l’alliance et le chérubin de gloire qui veillait sur le propitiatoire, était démoli.  La demeure sainte a été profanée.  Les fidèles qui gardaient le souvenir de la gloire de Dieu étaient accablés par la désolation de la demeure sainte qui autrefois était le signe distinctif du peuple choisi de Dieu.  Ils étaient les témoins de la désapprobation de Dieu des péchés de son peuple.  Ils étaient les témoins de l’accomplissement de cette parole.  Ils étaient aussi les témoins de promesses de sa faveur si Israël devrait revenir à Dieu et marcher humblement devant lui.  Les pèlerins aux cheveux blancs montaient à Jérusalem pour prier au milieu de ses ruines.  Ils baisaient les pierres et les mouillaient de leurs larmes demandant le Seigneur d’avoir pitié de Sion et de la couvrir avec la gloire de sa justice.  Daniel savait que le temps fixé pour la fin de la captivité d’Israël approchait, mais il n’envisageait pas que la promesse de la délivrance divine les dispensait de l’action de leur part.  Avec jeune et prière il s’approchait de Dieu confessant ses propres péchés ainsi que ceux de son peuple.  
– Ellen G. White, dans SDA Bible Commentary, vol. 4, p. 1172.

Dimanche, 5 décembre : Prière de Daniel

Alors que la période de 70 ans de la captivité touchait à sa fin Daniel réfléchissait d’autant plus la prophétie de Jérémie.  Il a comprit que le temps était accompli et que Dieu donnera à son peuple choisi une autre épreuve.  Avec jeune, humilité et prière il insistait auprès le Dieu du ciel pour Israël : « Ah ! Seigneur, Dieu grand et redoutable, toi qui gardes ton alliance et ta bienveillance envers ceux qui t’aiment et qui observent tes commandements ! Nous avons péché, nous avons commis des fautes, nous avons été méchants et rebelles, nous nous sommes détournés de tes commandements et de tes ordonnances.  Nous n’avons pas écouté tes serviteurs, les prophètes, qui ont parlé en ton nom à nos rois, à nos princes, à nos pères et à tout le peuple du pays. »  (Dan. 9 : 4-6).


Daniel ne fait pas l’éloge de sa fidélité personnelle devant le Seigneur.  Au lieu de faire valoir sa pureté et sainteté, le prophète s’identifie humblement avec les pécheurs d’Israël.  La sagesse que Dieu lui a transmise était aussi supérieure à celle des grands hommes du monde que la lumière du soleil à midi est plus brillante que celle de la plus faible étoile.  Et pourtant, réfléchissez à la prière de cet homme jouissant la grande faveur du Ciel.  Avec profonde humilité, les larmes et le cœur brisé, il prie pour lui-même et pour son peuple.  Son âme ouverte devant Dieu il confesse son indignité et témoigne de la grandeur et majesté du Seigneur.


Quel empressement et ferveur dans ses supplications !  La main de la foi est tendue pour recevoir les promesses infaillibles du Très Haut.  Son âme combat dans l’agonie.  Il a la preuve que sa prière est entendue.  Il a l’assurance de sa victoire.  Si nous priions comme Daniel l’a fait, combattions comme lui, nous humiliant devant Dieu, nous aurions les même réponses à nos demandes tout comme Daniel….


L’homme de Dieu priait pour les bénédictions du Ciel en faveur de son peuple et pour une connaissance plus claire de la volonté divine.  Il portait le fardeau d’Israël dans son cœur, alors que le peuple ne se préoccupait pas de l’observation de la loi de Dieu.  Il reconnaît  que tous leurs malheurs sont conséquences de la transgression de cette sainte loi.  Il dit, « Et maintenant , Seigneur, notre Dieu, toi qui as fait sortir ton peuple du pays d’Egypte par ta main puissante et qui t’es fait une renommée comme elle l’est aujourd’hui, nous avons péché, nous avons été coupables.  Seigneur, selon tous les actes de justice, que ta colère et ta fureur se détournent de ta ville de Jérusalem, de ta montagne sainte ; car, à cause de nos péchés et des fautes de nos pères, Jérusalem et ton peuple sont dans le déshonneur pour tous ceux qui nous entourent »  (Dan. 9 : 15, 16).  Les hébreux avaient perdus leur caractère du peuple choisi de Dieu.  « Maintenant donc, ô notre Dieu, écoute la prière et les supplications de ton serviteur et, pour l’amour du Seigneur, fais briller ta face sur ton sanctuaire dévasté ! » (Dan. 9 :17).  Avec une émotion intense le cœur de Daniel se tourne vers le sanctuaire de Dieu en ruines.  Il sait que la prospérité d’Israël ne peut être restaurée que si le peuple se repent de leurs transgressions de la loi de Dieu et devient humble, fidèle et obéissent.  
The Sanctified Life, pp. 46-48.

Lundi, 6 décembre : Un visiteur du ciel

Gabriel est apparu au prophète avec des propos suivants : « Daniel, homme bien-aimé, comprends les paroles que je vais te dire » (Dan. 10 : 11).  Le Majesté du ciel montre ainsi à Daniel un grand honneur.  Il console son serviteur tremblant et le rassure que sa prière a été entendue dans le ciel.  En réponse à cette demande fervente l’ange Gabriel a été envoyé au roi persan pour toucher son cœur.  Alors que Daniel jeûnait et priait pendant trois semaines le monarque avait résisté les appels de l’esprit de Dieu.  L’archange Michaël, le Prince du ciel a été envoyé pour changer le cœur du rois entêté afin qu’il prenne une action favorable en réponse à la prière de Daniel….


La gloire divine révélée à Daniel était si grande qu’il ne pouvait pas en supporter la vue.  Le messager du ciel a couvert la brillance de sa présence et s’est présenté au prophète comme « quelqu'un qui ressemblait aux fils des hommes » (Dan. 10 :16).  Il a fortifié cet homme d’intégrité et foi par la puissance divine afin qu’il entende le message que Dieu lui envoie.  


Daniel était un serviteur dévoué du Très Haut.  Sa vie était remplie des œuvres nobles dans le service de son Maître.  La pureté de son caractère et son infaillible fidélité est à l’exemple de son humilité du cœur et sa docilité devant Dieu.  Nous répétons, la vie de Daniel est une illustration inspirée de la vraie sanctification.  
The Sanctified Life, pp. 50-52.


Pendant que Daniel était en train de prier l’ange Gabriel se dépêche des cours célestes pour lui dire que ses demandes ont été entendu et répondues.  Cet ange avait pour mission de donner à Daniel l’intelligence et compréhension, lui ouvrir les mystères des temps à venir.  Ainsi, pendant que Daniel s’appliquait à connaître et comprendre la vérité, il a été introduit à la communion avec le messager envoyé par le ciel.  


L’homme de Dieu a prié pour avoir la connaissance de la volonté divine et non pour avoir les sentiments exaltants.  Il désirait cette connaissance non seulement pour lui-même, mais aussi pour son peuple.  Il se souciait pour le peuple d’Israël qui n’a pas cherché à garder la loi de Dieu.  Il reconnaît que tous leurs malheurs sont conséquences de la transgression de cette sainte loi.  Il dit, « nous avons péché, nous avons été coupables…. Car, à cause de nos péchés et des fautes de nos pères, Jérusalem et ton peuple sont dans le déshonneur pour tous ceux qui nous entourent. »  (Dan. 9 : 15, 16).  Les hébreux avaient perdus leur caractère du peuple choisi de Dieu.  « Maintenant donc, ô notre Dieu, écoute la prière et les supplications de ton serviteur et, pour l’amour du Seigneur, fais briller ta face sur ton sanctuaire dévasté ! » (9 :17).  Avec une émotion intense le cœur de Daniel se tourne vers le sanctuaire de Dieu en ruines.  Il sait que la prospérité d’Israël ne peut être restaurée que si le peuple se repent de leurs transgressions de la loi de Dieu et devient humble, fidèle et obéissent.


En réponse à sa demande Daniel a reçu la lumière et la vérité que lui-même et son peuple avait le plus besoin, mais aussi la connaissance des grands événements futurs, voir même la venue du Sauveur du monde.  Ce qui se disent être sanctifiés sans avoir le désir de chercher les écritures, ou qui ne luttent pas dans la prière pour avoir meilleure compréhension de la vérité biblique, ne connaissent pas la véritable sanctification.  
Review and Herald, 8 février 1881.

L’ange avait  été dépêché auprès de Daniel afin de lui faire comprendre la portion de la vision restée inintelligible au prophète : celle relative à la période prophétique (chap. 8 : 14) : « Deux mille trois cents soirs et matins puis le sanctuaire sera purifié. » Aussi, après avoir dit à Daniel : « Sois attentif à la parole, et comprends la vision », les premiers mots de l’ange furent : « soixante-dix semaine ont été déterminées sur ton peuple et sur ta ville sainte. » Le verbe traduit ici par « déterminées » signifie littéralement « retranchées ». Or, soixante-dix semaines représentent quatre cents quatre-vingt-dix années. L’ange déclare donc que cette période a été « retranchée » et mise à part pour le peuple juif.

Mais « retranchée » de quoi ? La période de deux mille trois cents soirs et matins étant la seule mentionnée dans la vision, les soixante-dix semaines ne peuvent être « retranchées » que de celle-là ; il s’en suit que cette période de soixante-dix semaines fait partie des deux mille trois cents jours, et que les deux périodes ont le même point de départ. Or, l’ange annonce que les soixante-dix semaines commencent avec la « parole ordonnant de rétablir et de rebâtir Jérusalem ». Un seul point restait obscur. S’il était possible de déterminer la date de ce décret, se disait Miller, nous aurions donc trouvé le point de départ des deux mille trois cents soirs et matins.  
La tragédie des siècles, pp. 352-353.

Mardi, 7 décembre : L’intention de 70 semaines.

Dieu fera connaître ses intentions par le moyen des agents qu’il aura choisis.  Ainsi avancera le grand œuvre de la rédemption.  Les hommes apprendront l’œuvre de pardon de l’iniquité et de la justice éternelle apporté par le sacrifice du Messie.  La croix du Calvaire est le grand centre.  La réponse à cette vérité rend le sacrifice de Christ efficace.  C’est ce que Gabriel a révélé à Daniel en réponse à sa prière fervente.  C’est à ce sujet que Moïse et Elie se sont entretenus avec Christ lors de sa transfiguration.  Christ devait apporter la délivrance éternelle par son humiliation sur la croix à tous ceux qui marcheront après lui donnant preuve qu’ils sont séparés du monde. 
 Ellen G. White,  SDA Bible Commentary, vol. 4, pp. 1172, 1173.


Christ considérait constamment devant lui les résultats de sa mission.  Sa vie terrestre, remplie de travail et de don de soi, était réjouit à la pensée que son œuvre ne sera pas inutile.  Donnant sa vie pour celle des humains il désirait restaurer dans l’être humaine l’image de Dieu. Il désirait nous lever de la poussière, refaire notre caractère à l’image du sien pelle pour le rendre ainsi embelli de sa propre gloire.  


Christ a vu les retombées de son œuvre et a été satisfait.  Il a contemplé le temps de l’éternité et le bonheur de ceux qui par son humiliation recevrai le pardon et la vie éternelle.  Il été transpercé à cause de nos crimes, écrasé à cause de nos fautes ; le châtiment qui nous donne la paix est tombé sur lui, et c’est par ses meurtrissures que nous sommes guéris.  Il a entendu les rachetés chanter le chant de Moïse et celui de l’Agneau.  Malgré le baptême du sang qu’il devait endurer au préalable, malgré les péchés du monde qui pesait sur son âme innocente, malgré les ombres d’une détresse indicible qui pesait sur lui, Jésus a choisi d’endurer la honte de la croix à cause de la joie à venir.


Tous les disciples de Jésus sont appelés à partager cette joie.  Quelque soit la grandeur et la gloire réservée pour l’avenir, notre récompense n’est pas réservée pour le temps de la délivrance finale.  Déjà ici nous sommes appelés d’entrer par la foi dans la joie du Sauveur. 


A ceux qui le reçoivent Il donne le pouvoir de devenir les enfants de Dieu pour qu’à la fin Dieu puisse les recevoir pour demeurer avec lui pendant toute l’éternité.  Si ils demeurent loyaux à Dieu dans leur vie ils « verront sa face, et son nom sera sur leurs fronts. »  Apocalypse 22 : 4.  Quelle est la joie du ciel sinon de voir Dieu.  Quelle joie plus grande pouvait jouir le pécheur sauvé par grâce de Christ sinon de contempler le visage de Dieu et le reconnaître comme son père.  
Maranatha, p.316.

Mercredi, 8 décembre : Le Prince Messie

Le moment de la première venue du Christ et des principaux évènements qui se regroupent autour des activités terrestres du Sauveur fut révélé à Daniel par l’ange Gabriel : « Soixante-dix semaines, déclara l’ange,  ont été fixées sur ton peuple et sur ta ville sainte, pour faire cesser les transgressions et mettre fin aux péchés, pour expier l’iniquité et amener la justice éternelle, pour sceller la vision  et le prophète, et pour oindre le Saint des saints. » Un jour pour une année. Les soixante-dix semaines ou quatre cents quatre-vingt-dix jours représentent autant d’années. Le point de départ de cette période nous est donné dans le livre de Daniel : « Depuis le moment où la parole a annoncé que Jérusalem sera rebâtie jusqu’à l’Oint, au Conducteur, il y a sept semaines et soixante-deux semaines », soit soixante neuf semaines ou quatre cents quatre-vingt-trois ans. L’ordre de restaurer Jérusalem, tel qu’il fut complété par Artaxerxès Longuemain, entra en vigueur en l’année 457 avant notre ère. Or, quatre cent quatre-vingt-trois ans s’écoulèrent de cette date, jusqu’à l’année 27 de notre ère, en automne. Selon cette prophétie, cette période devait arriver au Messie, à l’Oint. En l’an 27, Jésus reçut à son baptême l’onction du Saint-Esprit et son ministère débuta bientôt après. Alors fut proclamé le message : « Le temps est accompli. »


L’ange dit encore à Daniel : « Il fera une solide alliance avec plusieurs pendant une semaine » (sept ans). Pendant sept ans, après le début du ministère du Sauveur, l’Evangile devait être prêché aux Juifs : trois ans et demi par le Christ lui-même et trois ans et demi par les apôtres. « Durant la moitié de la semaine, il fera cesser le sacrifice et l’offrande. » Au printemps de l’an 31 de notre ère, Jésus-Christ, le Sauveur du monde, le véritable sacrifice, fut offert sur la croix du Clavaire. Alors le voile du temple se déchira en deux, prouvant ainsi que le caractère sacré et la signification du service sacrificiel avaient cessé. Le moment était venu où devaient prendre fin « le sacrifice et l’offrande ».  
Prophètes et Rois, p 528-529

Jeudi, 9 décembre : « Au milieu de la semaine »


« Et au milieu de la semaine, dit encore la prophétie, il fera cesser le sacrifice et l’oblation. » En l’an 31, trois années et demie après son baptême, Jésus fut crucifié. La tragédie du Calvaire mettait fin aux sacrifices qui, durant quatre mille ans, avaient attiré l’attention sur l’agneau de Dieu. Le type avait trouvé son anti-type. A partir de ce moment, tous les sacrifices et toutes les oblations du système mosaïque devaient cesser.


Les soixante-dix semaines, ou quatre cents quatre-vingt-dix ans, assignés aux Juifs ayant expiré en l’an 34 de notre ère, on constata qu’à ce moment précis, la décision du sanhédrin, par le martyre d’Etienne et la persécution des chrétiens, la nation juive avait officiellement rejeté l’Evangile. Dès lors le message du salut cessa d’être confié aux Israélites et fut porté aux nations. Chassés par la persécution, les disciples « allaient de lieu en lieu, annonçant la bonne nouvelle de la Parole. » Philippe, étant descendu en Samarie, « y prêcha le Christ. » Conduit par l’Esprit de Dieu, Pierre présenta l’Evangile au centenier de Césarée, le pieux Corneille. Et l’ardent Paul, gagné par la foi chrétienne, fut appelé à porter la Bonne Nouvelle « au loin vers les nations ». 
 La tragédie des siècles, p 354-355


L’ange avait ajouté : Il « conclura une alliance ferme avec un grand nombre pendant une semaine », c’est-à-dire sept années littérales. Pendant ces sept années, à partir du commencement de son ministère, l’Evangile devait être prêché, en particulier aux Juifs ; par Jésus lui-même pendant trois années et demie puis par les apôtres.


« Au milieu de la semaine, il fera cesser le sacrifice et l’oblation. » Au printemps de l’année 31, le Christ offrit le vrai sacrifice au Calvaire.  A ce moment-là, le voile du temple se déchira en deux, ce qui montrait que le service des sacrifices avait perdu son caractère sacré et sa signification. Le temps était venu où devaient cesser le sacrifice et l’oblation.


La dernière semaine – sept années – arriva à son terme en l’année 34 de notre ère. La lapidation d’Etienne mit le sceau au rejet de l’Evangile par les Juifs ; les disciples dispersés par la persécution « allaient de lieu en lieu, en annonçant la Bonne Nouvelle de la parole » ; bientôt Saul, le persécuteur, allait se convertir et devenir Paul, l’apôtre des Gentils.  
Jésus-Christ, p 215-216

Vendredi, 10 décembre 

Pour aller plus loin, lire Jésus Christ, pp. 213-238.
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